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* * *

■C’est de cette incohérence que son" sortis, on le savait, comme 
d’un Bloc pourtant uni contre l’Eglise et contre Rome, les actes 
que nous avons déjà signalés, par exemple la saisie des papiers 
Montagnini à la Nonciature contre tout droit.

Voici qu’à propos de ces “ papiers,” désormais fameux, la 
commission d’enquête chargée par la Chambre de les étudier dé
couvre que leur traduction et leur manipulation ont été — pour 
besoins politiques — faites de la façon la plus irrégulière. On 
en a tiré à peu près ce que l’on a voulu. Il y a entre autres des 
erreurs do traduction absolument manifestes.

Mais qu’importe-t-il à ces gens-là de dépasser toutes les bornes ? 
On sait que les Juifs, d’après le Talmud, ou les Mahométans, 
d'après le Coran, se croient tout permis contre les chrétiens. Ainsi 
en estil de ces messieurs. ,

* * *

Le fait est aussi qu’on les forme si bien, dans leurs écoles sans 
Dieu !

Dans une conférence, qui a eu un légitime retentissement, et 
qu’il a prononcée à Paris, à la salle Wagram, le 16 mars 1007, 
M. Maurice Barrés, de l’Académie française, et député de Paris, 
a dénoncé avec autant d’éloquence que de vigueur le mauvais ins
tituteur, “ ce maître Aliboran qui détruit dans l’âme de l’enfant 
des réalités vivantes, sans rien mettre à la place,” et qui ne com
prend pas ou ne veut pas comprendre “ qu’il n’y a qu’une seule 
manière d’éducation féconde, celle qui respecte un élève et se 
defend de le mettre en désaccord avec son père, avec sa mère, avec 
rien de ce qu’il sent comme vénérable...”

Mais, après tant d’autres, ces appels au bon sens et au respect 
des traditions ancestrales resteront pour un grand nombre lettre 
morte.

* * *

Et pourtant les fruits de cette éducation et de cette laïcisation 
à outrance ne sont que trop connus. Que sont par exemple les 
infirmières laïques — élevées dans ces idées — à côté des bonnes 
sieurs de jadis? Un livre vient de paraître, que M. Tavernier 
analysait dans L’Univers de Paris, le 22 mai. C’est Le Boman 
d’une Infirmière. Tl est écrit par un M. Bru, directeur de


